B. SiGNES SECONDAIRES 

1) Ponctuation: 

Les grammairiens samaritains ne connaissent qu'un petit nombre de signes de ponctuation: 
les formes graphiques et les valeurs de base sont celles qu'a recapitulees R. Macuch, Grammatik 
des samaritanischen Hehrdisch, Berlin, 1969, pp. 77-80, et Grammatik des samaritanischen 
Aramdisch, Berlin-New-York, 1982, p. 41 ^ Le signe que nous avons numerote. dans la liste 
ci-dessous, I, a la valeur de notre point; il porte le nom de afsaq chez les grammairiens 
samaritains. Le signe III (aengaed) a la valeur de nos deux-points. Le signe LXXXVII (aemtau) 
a a peu pres la meme valeur que Vaengaed. Le signe XXV (erkdnu) marque le respect. Le signe 
XX (siyydla) vaut un point d'interrogation. Le signe XXVIII (z(de)Tqa) marque rinterpellation. 
le vocatif. Le signe LXVI {etmd'u), Tetonnement. Le signe LXV (bd^u)^ le souhait. Le signe 
XLII {z{d)ef), le reproche. Le signe XXXII {turu) s'emploie apres les prescriptions de Dieu^ 

II faut ajouter a cette liste le n*^ XVI, signe de I'abreviation d'un mot, et le signe X qui sert a 
remplir la place manquante d'une lettre en debut de ligne (par ex. sam, 5, f. 137). La plupart 
des autres signes que nous avons releves (93 en tout), et surtout les plus complexes, a partir du 
n'' XIX, ne sont utilises qu'en fin de paragraphe, a titre de ponctuation forte. Les variantes 
graphiques, qui sont multiples dans Tensemble, ne font qu'exprimer, au gre de chaque copiste, 
ce que Macuch {GSA, op. cit,, p. 43), appelle le «Verschn6rkelungsgeschmack» des Samaritains. 
La plupart d'entre eux sont, sinon des hapax, du moins d'une diffusion tres limitee, car ils 
doivent le plus souvent Texistence a la fantaisie individuelle. Les signes de tres loin les plus 
frequents sont les numeros I et XVI; loin derriere vient le signe LXIX (avec une variante - < :), 
qui marque la fin des paragraphes dans les manuscrits bibliques. Beaucoup de copistes «sobrcs» 
se limitent a ces trois signes. Le turu, comme Fa remarque Macuch {GSA, p. 42), sert de nos 
jours essentiellement a marquer la fin des paragraphes. D'une maniere generale, Texamen des 
mss. de la BN confirme Tobservation de ce grammairien (//).): «Trotz der Wichtigkeit, die die 
Samaritaner ihrer Interpunktionslehre zugeschrieben haben, war es ihnen schwer, sich an ihrc 
komplizierten Regeln zu gewohnen, und die «zehn Lesezeichen» wurden entweder willkiirlich 
gebraucht oder meistens ganz vernachlassigt und durch andere in der erwahnten Lehre nicht 
enthaltene Interpunktionszeichen oder sogar Ornamente ersetzt». 

Notre tableau, qui presente ces signes dans Tordre de la complexity croissante a partir de leur 
element de base, ne fait pas apparaitre de differences chronologiques, regionales ou relatives au 
contenu du ms. 

II sortait, d'autre part, des limites du present travail, d'etudier systematiquement et en detail 
les valeurs differentes que certains signes sont susceptibles de prendre. 

^ CL egalement A. E. Cowley, The Samaritan Liturgy. 2 vol., Oxford, 1909, t. 2, pp. xxxvr-xxxvii. 

^ Le copiste du ms. sam, 2 (en 1345-46) donne une liste de ces principaux signes dont les noms sont les memes, mais 
dont les formes different de celles qu'a retenues Macuch: cf. infra, p. 37. La cantilation acluelle de ces signes a fait 
i'objet d'une breve notice et d'une notation musicale dans A.S, Idelson, Toldot ha-Neginah ha-'ibrit, Berlin-Tel-Aviv, 
(5)684/1923-24, pp. 53-58 (nous sommes redevable de cette reference a Mademoiselle Yael Roch). 
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SIGNES DE PONCTUATION 
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On trouvera un assez grand nombre de specimens «concrets» dans les planches en fin de 
volume. 



2) Vocalisation: 

Le systeme de base de la notation des voyelles samaritaines a ete decrit par Z. Ben- Hayyim in 
Arkiv Orientalni, 22, 1954, pp. 515-530, par P. Kahle, Opera Minora, p. 170, par R. Macuch, 
GSH, op. cit., pp. 70-72. II est le suivant (BH = Ben-Hayyim; K = Kahle; M = Macuch): 

Signe VII de notre liste: BH: ^; K: f; M: J, a, di\ e prosthetique, (£ prosthetique. 

Signe III (ou I): BH a\ K: a; M: 'a, '«, a. ac\ voire, comme le kasra, e, /. 

Signe XX: BH: e; K: t^e; M: ^, ^, a, 

Signe XXI: BH: /; K: e//; M: /, e. 

Signe XXIX: BH: o/w; K: o/w; M: oju. 

Les numeros I-XIV, XVIII-XXXVI de notre liste ne sont que des variantes de ces six signes 
de base; on voit que leur place est flottante; il semble en fait que la plupart des copistes evitent 
de les placer au-dessus des lettres, comme s'ils voulaient que la hauteur de la ligne ecrite 
n'excede pas celle des lettres (parmi lesquelles seules les hampcs du lamed et du nun et le samekh 
depassent les autres). 

Les signes XV a XVII, employes avec la valeur de /, sont a rapprocher de XLV (w): combines 
avec le signe samaritain habituel du a, ils reconstituent le systeme des signes vocaliques arabes. 
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MANUSCRITS SAMARITAINS 



De meme, le signe XLIV, comme Ta remarque Macuch (GSA, p. 50), est repris du maddah 
arabe. Les signes XLVI-L figurent de petites lettres arabes; ils indiquent une prononciation 
laryngale, emphatique ou consonantique. 



SIGNES DE VOCALISATION ET DE CANTILATION: 
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La planche XVIII fournit Texemple d'un texte biblique abondamment vocalise. 
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